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• Le Sud aussi veut l'affranchissement 
-des nègres , mais l'affranchissement pos­
sible, humain pour le noir, sans être cruel 
pour le blanc, l'affranchissement progres­
sif. Nul habitant du Sud, n'ayant plus le 
couteau sur la gorge, ne repousserait pas 
l'idée d'affranchissement, si elle était p ra ­
tique. On voterait par acclamations, au 
Sud, une loi qui déclarerait libres, par 
exemple, les enfants à naitre d'esclaves, 
après certaine époque ; cette génération 
jouira i t plus largement des bienfaits de 
l ' instruction que l'on commence, depuis 
quelques années, à donner aux esclaves, 
et, devenue d'âge à travailler, elle saurait 
gagner honnêtement sa vie ; mais affran­
chir le* noirs sans leur avoir appris à 
jouir de la liberté, c'est plonger dans la 
misère et le crime les deux tiers de la po­
pulation affranchie. 

> Oui, telle est la disposition des esprits 
au Sud, si je prends sa défense dans cer­
tains cas, c'est que j 'ai cette conviction, 
car , quoique ayant habité longtemps le 
Sud, je suis pour l'abolition dans des con­
ditions raisonnables. L'esclavage dispa­
raîtra ; mais plus cette guerre se prolon­
gera, plus l'abolition sera retardée ; le 
Sud est chevaleresque, et jamais cheva­
lier n'a cédé sous la menace d'un en­
nemi. 

» Une nouvelle année commence : puis-
se-t-el le amener des jours plus heureux, 
plus calmes ! Puisse ce pays, jadis si flo­
rissant, voir encore de beaux jours ! Puis 
se l 'expérience prévenir les maux qu 'en­
traînent après eux un gouvernement troo 
faible, une liberté sans bornes I Si ces 
deux portions d'un tout jadis uni, ne peu­
vent plus se rejoindre, que ces deux Etats , 
grands et jeunes encore, puissent vivre 
en paix comme deux sœurs bercées par 
une même mère et nourries des principes 
si beaux et si purs de Lafayelte et de 
Washington. — De Ratagnoii. 

Une correspondance particulière nous 
apprend que l'Autriche, maigre la paix, 
poursuit ses armements en H a i e . Le fa­
meux quadrilatère, dont on a tant parle 
dans la campagne de 1859. n'était qu'un 
embryon en comparaison de ce ou'il est 
aujourd'hui et du développement qu'il a 
pris de Manloue à Parma-Nuova et des 
sources de l'Adige au PO. Une ligne non 
interrompue de forts 'se prolonge mainte-
M a i du Slelvio au lac de Garde ; ces 'orts 
commandent les passages des Alpes, et les 
vallées Lombardo-Tyroliennes. 

Un voyageur français, qui a visité ces 
travaux, dit que pour s'en faire une idée 
il suffit de dire que les dépenses faites de­
puis 1859 égalent la somme totale volée 
pour le budget tout entier de la guerre 
pour les années 1862 et 1863. Il ajoute 
qu'un ordre supérieur vient d'enjoindre 
à toutes les paroissts du .Maulouan de 
faire execuler une levée lopographique 
générale des communes, comprenant tous 
les chemins vicinaux classes et non clas­
ses. 

On voit que l'Autriche pratique en grand 
J J maxime ai vis purent para i/ellum. 

Pour extrait : J. REUOUX. 

On écrit de Londres, 20 janvier : 
« Le gouvernement est préoccupé des 

dernières nouvelles qu'il a reçues de l'In­
de. Il parait que des troubles ont éclate 
dans le Radjpootana, et qu 'une armée 
nombreuse a ete mise à la disposition de 
l 'agent politique de la Grande-Bretagne 
dans ce pays. 

> On sait que le Radjpootana, situé dans 
la péninsule de Calcutta, est le siège d'une 
confédération de principautés hindoues, 
dont les chefs et le peuple font partie de 
la plus haute caste. Autrefois, ce pays 
était le centre de troubles continuels in­
quiétants pour la puissance bri tannique 
dans l'Inde. 

> Comme on ne donne pas l'explication 
des causes du mouvement actuel, les nou­

velles de l'Inde ont jeté la plus vive in­
quiétude. » 

On lit dans la Presse de Vienne : 
< Les négociations se poursuivent pour 

la fondation d 'une nouvelle banque sur 
le modèle des Banclc-Point-Stocks a n ­
glais. A la tète des auteurs de ce projet se 
trouvent lord Forinoy et M. Roebuck. Ce 
projet se rattache au plan d'un nonveau 
chemin de 1er transylvanien. M. Roebuck 
a eu hier une audience de l 'Empereur et 
il en a reçu de bonnes espérances. Ce per­
sonnage est parti aujourd'hui pour Lon­
dres sur une dépêche de lord Palmerston, 
qui l'invite à occuper un poste dans le 
ministère anglais . • 

DÉPÊCHES TKI.itallAPlIlQl'KS. 
\Jl Agence Haras nous communique les 

dépêches télégraphiques suivantes : 

Vienne, 23 janvier. 
Uu bruit d'après lequel un corps d 'ob­

servation autrichien aurait été place sur 
la frontière serbe, a exereé une certaine 
influence sur la Bourse d'aujourd'hui. 

A l'heure qu'il est, ce bruit est officieu­
sement démenti. 

Triesle, 23 janvier. 
Les journaux de Corfou protendent que 

les îles Ioniennes désirent la reu don avec 
la Grèce à tout prix. Les démonstrations 
de Zanle l'ont prouve. 

Si des manifestations plus grandioses 
n'ont pas eu lieu, c'est par méfiance dans 
les intentions de l'Angleterre. 

St-Pelersboiirg. 23 janvier. 
Le Journal de Saint Pélersbourg repond 

a l'article du Morning Post relativement 
à la question de lu saisie des armes en 
Servie. 

Le Joumal ne considéra pas l'article de 
la feuille anglaise comme inspire. H dit 
que la Russie n'a rien a cacher. !x -s fusils 
perfectionnes ont ete envoyés a Ham­
bourg, à Lubech et aux arsenaux du Sud 
aussi bien qu'en Amérique. 

Les a mes destinées à la Servie n'ont 
pas été exp.-di.fs en contre Mande a îx 
principautés danubiennes : elles oui ete 
transportées ouvertement. 

Du re-;te. la Servie a le droit d'acheter 
«les iiruiès. attendu que. d'api.ès les traites 
de 1856, son ,.o iwrnemenl peut entrete­
nir îles forces militaire.* DM tonale*, e; 
<|Ue es princ.s des princip m!, s dunu-
uienne* soi.l es vassaux et non pas les 
suj. Is de ia Porte. 

La politique du Morning-Post. dit le 
Journal de Sainl-Pélei sboury en terminant 
son article, tend à exciter lu susceptibilité 
de la Porte, à la | ouaser à prendre des 
mesures violentes et à faire naitre la 
guerre de la révolution; 

Saint-Nazaire, 23 janvier. 
Le Tampico est arrive ; il a ete retenu à 

la Vera-Cruz jusqu'au 19 par des coups 
de vent qui ont jeté plusieurs navires à la 
côte. Un gros temps a reg ic pendant toute 
la traversée. 

L'état sanitaire de nos troupes au Mexi­
que est bon. 

Vienne, 23janvier . 
La Correspondance générale dit que les 

difficultés qui avaient surgi au sujet du 
St-Seoulcre, sont ecarlees, et que les 
puissances intéressées ont charge d'un 
commun accord l 'architecte russe Gringel 
de la restauration de l'édifice. 

Londres, 22 janvier au soir. 
Le bilan de la Banque d'Angleterre con­

state les différences suivantes sur celui de 
la semaine dernière : 

Ont subi des diminutions : 
La circulation des billets, de 114,795 

liv. sterl ing. 
La reserve des billets, de 168,015 liv. 

sterling. 
L'encaisse métallique, de 246,320 liv. 

sterling. 

Les comples-couranl particuliers, de I 
million 779.557 liv. sterling. 

L'or qui a ete apporte de Melbourne par 
le Yorkshire, a ete acheté pour le conti­
nent. 

CHRONIQUE LOCALE ET DEPARTEMENTALE. 

MAIRIE DE ROUBAIX. 

AVIS AUX ÉLECTEURS. 

MM. les électeurs sont avertis que le 
dernier délai pour les réclamations rela­
tives à l'inscription sur la liste électorale 
expire Dimanche 25 janvier à minuit. En 
conséquence, un employé restera en per­
manence au secre ta r ia tde la Mairie pour 
recevoir lesdites réclamations. 

Le moire de Roubaix, 
ERNOCLT-BAYART. 

SOUSCRIPTION 
en faveur des ouvriers cotonniers 

de la Seine-Inférieure. 
S™" LISTE. 

MM. 
Prou vost -Du vivier 
Del fosse frères 
Dewitte et Pinsart 
Employés de MM. Roques et Galpi 
Ernoull-Bayart et fils 
Bricquel-Lagersie 
Mrae Bricquel r 
Alberl Bricquet i 
Gahrielle Bricquet 
Louis Pollet aine 
Descut frères 
Les employés cl ouvriers de la 

maison Descat frères de Roubaix 
Les employés et ouvriers de la 

maison Descat frères, à Fiers 
Lefebvre-DucaUeau frères ! 
Mrae veuve Lefebvre-DucaUeau 
Les emutoyas de la maison Le-

febv re-Ducallea n frè res 
Les ou m e s de la mèau; maison 
Ainedee Pruuvosi el C1" 
Les o ivrsere de >1M. Amédée 

Prouvost eL C'" 

fr. ( 
20 

too 
200 

n 25 
200 

100 
500 

GG 18 

80 45 
.000 
200 

100 
3(50 
500 

60 

Souscription du Conseil des Prudhotntnes 
de Roubaix. 

L Lefebvrc, président. 100 \ 
L. Waline. vice-pivsid. 100 \ 
P. Parent fils, membre, 100 
Th Duhamel id. 20 I 
J . -B. Dnburcq id. 20 f ' 
Dulilleul-Lorihiois id. 20 
Louis Bai-rot id. 10 
J . -B. Laine id. 5 i 
Adolphe Martin id. 5 1 
Louis Clarisse id. 5 
Henri Selosse ' ht. 2 I 
Louis Duhamel, secrétaire, 10 / 

> 397 

Total 
Listes précédentes 

Total généra! 

3,913 90 
2.184 11 

6.098 01 

On nous adresse la lettre suivante : 

c Roubaix, 24 janvier 1863. 
» Monsieur !e Rédacteur, 

» J'ai lu avec le plus vif intérêt la lettre 
dans laquelle vos abonnes proposent dif­
férents moyens de concourir à l'œuvre de 
charité dont toute la France s'occupe en 
ce moment. 

• Tout en applaudissant aux projets de 
donner un bal el un concert, permettez-
moi de vous demander s'il ne sérail pas 
utile de s'occuper dès aujourd'ui de l'or­
ganisation d'une fêle équestre. 

• On n'a jamais trop de temps pour les 
préparatifs nécessaires. L'initiative serait 
bientôt pris.; ; des reunions préparatoires 
pourraient avoir lieu prochainement. En 

y discutant les conditions premières d'ad­
mission, on poserait les bases de cette 
œuvre de bienfaisance a laquelle nos jeu­
nes gens se prêteraient de grand cœur. 

> Notre administration municipale, j 'en 
ai la conviction, aiderait de tout son pou­
voir à la réalisation de ce grand projet. 
Quant au résultat il ne peut faire l'objet 
d'un doute ; les antecedantssont là pour 
le prouver. 

• Si vous pensez , Monsieur, que la 
publication de ma lettre soit de quelque 
utilité, veuillez lui accorder l'hospitalité 
dans les colonnes de votre journal . 

» Receves, je vous prie, elc. 
» VOTEE ABONNÉ, 

t ' x » 

I.*? » 

Un grand bal iwblic, au bénéfice des 
ouvriers de la Seiuç Inférieure, aura lieu 
le dimanche 1 e r février, dans la salle de 
M. Dominique Rousseaux , rue de l'A­
louette. 

Les abonnements et entrées de faveur 
sont suspendus. 

On ne peutqu'approuverl ' init ial ive prise 
en cette circonstance par M. D. Rousseaux 
dans le but de coopérer à l 'œuvre ent re­
prise pour le soulagement des malheureux 
ouvriers. 

Le produit de la recette ser"a intégrale­
ment verse au bureau du Journal. 

M110 Scnwaneck donnera ce soir sa der­
nière représentation , son départ étant 
irrévocablement fixé au lendemain ma­
tin. 

On nous assure que M"« Scriwaneck n'a 
consenti à prolonger ainsi son séjour que 
parce iiuc la troupe ordinaire ayant dû 
consacrer toutes ses études et ies repéti­
tions aux ouvrages montes spécialement 
pour celte artiste distinguée, il eût été dif­
ficile à l'administration de composer un 
spectacle at trayant pour la représentation 
de dimanche, d 'autant plus que trois ou­
vrages nouveaux doivent être joues lundi 
pour le bénéfice de M"1' Ceciie Fanoilieî, 
première ingénuité de notre théâtre. 

Les habitués du théâtre auraient vu 
avec plaisir que la direction voulût bien 
solliciter le généreux concours de Mlle 

Soriwaueek pour organiser une représen­
tation au bénéfice des ouvriers de Rouen. 

Le départ 1res prochain de M"e Scr iwa-
neck ne permettra p a s , sans doute, la 
réalisation de celle bonne œuvre dont on 
était en droit d 'attendre d'excellents ré ­
sultats. 

Nous croyons que l'adminisiralion théâ­
trale no se dispensera pas néanmoins de 
concourir au soulagement des ouvriers 
malheureux. 

Vendredi après-midi , un modeste véhi­
cule transportant les voyageurs de Tour­
coing à Roubaix arrivait à la Fosse-aux-
Chènes, lorsque le cheval effraye, on ne 
sait par quelle cause, prit tout-à-coup le 
galop. Un des voyageurs qui né connaissait 
ooinl les allures habituellement pacifiques 
du noble animal, s 'empara brusquement 
des guides maigre la volonté du conduc­
teur. La cariolc vint heurter contre le 
trottoir ; il en résulta une secousse qui fit 
tomber plusieurs dames et leur causa des 
contusions légères. Quant au conducteur 
improvise, on assure qu'il a paye son im­
prudence un peu cher et quoique ses bles­
sures soient loin d'être graves, on a du 
immédiatement lui donner des soins. 

L'Indépendance belge annonce que MM. 
de Walleville et Roman, inspecteurs gé ­
néraux des é t ab l i s sement de bienfaisan­
ce de France qui «ont venus à Rouen et 
ont visite toute cette circonscription in ­
dustrielle, préparent un rapport qui sera 
adresse à M. le ministre de l 'intérieur. 

Numéros gagnants au tirage définitif de la 
loterie de Saint Pont. 

Lot de 100.000 fr. gagne par le n» 2,362,356 
Lot de 5,000 » par le n" 635.067 
Lotde 1,000 t par le n° 2,947,188. 

Le mouvement des voyageurs embar­
qués et débarqués au port de Calais, en 
186Î, a été de IftfcJBÛ. soit 50.373 voya­
geurs rjfe plus qû*eTrl861. C'est incontes­
tablement à l'exposition de Londres que 
l'on doit cette augmentation du nombre 
des voyageurs en 1862. L'avantage sur 
l 'année 1851. où a eu lieu la première 
exposition internationale de Londres , est 
de 36,000 voyageurs environ. 

Pour toute la chronique locale, J. REBOUX. 

COURS DE LA BOURSE. 

Cours de clôture. le 23 le 24 hausse baisse 
3 «/o ancien. . 69.95 69.90 » » . 05 
4 1 / 2 a ù c o m p t . 98.50 98.60 » 10 » » 

CORRESPONDANCE. 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris , 23 janvier 1863. 
Un rapport de M. Royer, un des vice-

presidents du S é n a t , à l'occasion d'un 
concours ouvert récemment entre les i n s ­
tituteurs, constate que. sur 5,200,000 en­
fants en âge de fréquenter les écoles , 
4,016,923 seulement suivent les cours , 
et 1,183,077 :ie reçoivent aucune ins t ruc­
tion. 

Le nombre des Français complètement 
illettres est donc de un sur cinq , chiffre 
exorb i tan t , rendu plus éloquent encore 
par la statistique criminelle, qui constate 
que les accuses illettrés sont dans la p ro­
portion de cinq sur six. 

En célébrant le cinquantième anniver­
saire de l'expulsion du sol russe des a r ­
mées de Napoléon I , r , l 'Empereur de Rus­
sie a donne à entendre que cet anniver­
saire était féle pour la dernière fois. Il ne 
juge point utile de perpétuer dans l 'Eu­
rope réconciliée les souvenirs irr i tants que 
laissent après elles des guerres acharnées. 
En-quoi il l'ait acte de bon sens. 

La Pairie fait revivre un bruit d'après 
lequel les eleclions générales pourraient 
fort bieu avoir lieu dans les premiers 
jours de mai. Toute affirmation à cet 
égard serait prématurée, le gouvernement 
n'ayant dit à personne son secret ; mais 
rieu n'autorise à abandonner la version 
la plus accréditée d'après laquelle les 
comices seraient convoques à la fin de 
l'ele. 

Quoi qu'il advienne d'ailleurs des on dit, 
les électeurs montrent assez peu d'empres­
sement à Paris pour vérifier ou solliciter 
leurs inscriptions sur les listes. Aussi l'O­
pinion nationale ci le Temps, la Presse et le 
Siècle, s'efforoenl-ils de pousser leurs lec­
teurs à se rendre avec leurs amis aux 
mairies. D'après l'Opinion nationale, le 
nombre des électeurs inscrits aurai t en­
core diminue de 3,388 dans le 1 e r a r ron­
dissement de Par is , et de 2,606 dans le 
2e , en comparant les listes actuelles à cel­
les du 31 mars 1862. 

On pense que la préconisation du nou­
vel archevêque de Paris aura lieu dans le 
consistoire du 2 février. * 

Les vicaires généraux capitulaires de 
Paris viennent de rédiger une adresse de 
félicitations à ce prélat. 

On assure que le jour où la nomination 
du grand aumônier paraîtra au Moniteur, 
on y lira en même temps celle de M. Dar-
boy, comme sénateur. 

» lime et de l'intérêt que je lui porte. Il 
> peut être bien tranquille de notre côte ; 
> mais, loin qu'il ait à nous en savoir de 
» l'obligation, c'est, au contraire, un avan-
» tage pour nous que de laisser nos fonds 
• places sur Walby. Des que les ceremo-
» nies funèbres seront terminées, tu rece-
» vras une plus longne lettre de ton 

» HERMANN. » 

Le jour même, Gothard monta à cheval 
le soir pour se* rendre chez Fuselberg. à 
Hoghus ; ce fut avec un fin sourire, qui 
ne laissait pas d'exprimer un triomphe 
secret, qu'il présenta au laensman le do­
cument qu'il venait de recevoir, sons 
toutefois en trahir le contenu par uu seul 
mot. 

« Qu'y a-t-i l à vos ordres, mon t rès-
cher monsieur? Prenez place, je vous prie, 
dit Fuselberg. » 

Puis il se mit à chercher ses lunettes 
dans ses énormes poches, fn il par les 
trouver, les tira de l'etui et les posa t rès-
gravement sur son nez. lequel s'allongea 
d'une manière étonnante pendant sa lec­
ture. 

• Je n^sa i s pas, je ne conçois pas, mon­
sieur, ce que sign lient ce o ies-là. bal-
bu t i a - t - i l , tremblant de c i è r e et le vi­
sage ecailale. D'abord on m'écrit pour 
me^charger de l'affaire, et ensuite — en­
suite. 

— On vous écrit pour vous reclamer les 
pièces. Rien de plus simple. Le créancier 
ou ses héritiers ont trouve que leur repré­
sentant poussait l'affaire avec beaucoup 
pins de zèle que leurs intérêts ne l'exi­
geaient. Il me semble, d'ailleurs, que sa 
poursuite entraîne tant de désagréments 
— car vous connaissez vous-même la po­
sition de la famille bi i lerauarre — que j e 

croyais vous rendre un service, monsieur, 
en vous dispensant de toute démarche ul­
térieure. 

— Très-reconnaissant de vos peines, 
monsieur, répliqua Fuselberg avec un dé­
pit mal déguise. Vous m'avouerez, cepen­
dant , que l'amour de là justice n'est pas 
l 'unique mobile de votre complaisance. 
Permettez-moi de vous faire remarquer 
en outre, monsieur, que de jeunes ju r i s ­
consultes qui prennent ces voies détour-

; nées pour entraver un honnête homme 
dans la poursuite d'une cause juste, de -

' viennent rarement des juges . stimes el 
) capables, si loulel'ois ils arrivent à ce 
j poste ; car de telles histoires ne renient 
' pas secrètes ; el '"s se répandent avec une 
j rapidité surprenante el ne sot il une re-
\ commanduiion pour eux, ni auprès du 
} tribunal, ni auprès des gens qi seraient 
| disposes à les prendre pour avocats. 

— Silène», beau par leur! s'écria Go-
! Ihard d'une voix tonnante ; vous devriez 
1 rougir de traiter de détours la manière 

d'agir tonte franche d'un honnête homme. 
C'est vous, monsieur, <|ui, dans cel 'e affai­
re, avez eu recours a des moyens lionUux 
et méprisables , el j 'a i traverse vos plans 
pour vous empêcher de souiller plus ioog-
leinps, dans un but de vengeance person­
nelle, le nom iionoroble d'un homme de 
cœur. Maintenant, pas un mot de plus; 
livrez-moi les actes. 

— Diable ; croyez vousder c q o e j e v a i ' s 
vous servir â la minute ? Ignorez-vous les 
usages au point de ne pas même savoir 
qu'on ne plaide pas pour rien ? Il me faut 
d'abord calculer mes honoraires, et cela 
ne se bâcle pas à la course ; vous devez 
comprendre aussi que je n'ai pas toutes 
les pièces sous la main. 

— Donnez celles que vous avez ; quant 

à celles qui sont encore au greffe, je les 
trouverai bien moi-même. Faites votre 
note ; il n'y a pas si longtemps que le 
procès dure ; elle ne peut être ni longue, 
ni considérable; je l 'attendrai. » 

Quand Fuselberg vit que Gothard n 'en­
tendait pas ruilierie, il céda enfin à la 
doulou"t'use nécessite de lui livrer les piè­
ces. 

Golhard paya sans mot dire la note 
exorbitanie, prit le dossier, sauta en selle 
et repartit pour Forshalla. 

Le lendemain de cet événement qui 
contrariai! son pian d'une conception si 
hab i le , le vaindicalif Fuselberg le visage 
rassérène , monta dans sa chaise verte et 
gafjna au grand trot de son vigoureux 
cheval . une métairie dislnnte de deux 
milles de Hoghus. 

Le propriétaire l'accueilUt par un pro­
fond et respectueux sa lu t , et, le bonnet à 
la nia ;n, ne put assez témoigner sa joie 
d'e::-e honore de la visite de monsieur le 
laensman. 

« Bonjour, père Lars ! répliqua Fusel­
berg d'un uir avenant et protecteur, pre­
nez soin de mon cheval ; je m'arrêterai 
une heure ici pour le laisser souffler. • 

Le paysan alla remplir cet ordre el ne 
tarda pas à rentrer, le visage épanoui, 
pour tendre humblement la main â son 
hôle et lui offrir un verre d'une excellente 
liqueur — au cumin ou à l'orange — ajouta 
la maîtresse de la maison. 

Fuselberg en avala nue petite gorgée 
en grimaçant. 

» Excel lente , en effet, dit-il ; la mère 
Marguerite la reserve sans doute pour la 
noce. Votre fille aince va se marier. • 

Lars et sa femme, ravis de lant de pré­
venances el de bonté, s'étendirent aussi 
longuement sur la qualité de la liqueur 

que sur les mérites de leur fille et de leur 
futur gendre . 

€ Allons, cela me fait plaisir, interrom­
pit Fuselbrcg guand ils en furent arrives 
ou il les attendait. J'estime les gens hon­
nêtes et laborieux. Lise aura , je pense, 
une jolie dot. 

— Helas ! elle ne sera pas forte, répli­
qua Lars. Sa pari de l 'héritage de ma pre­
mière femme, monsieur le laensman le 
sait bien, esl placée .-nr Walby, et on 
rendra grâces à Dieu si on reçoit seule­
ment avec régularité les inlerèls de son 
capital. Iven, mon futur g e n d r e , en a 
cause au printemps avec le baron; mais 
impossible de rien obtenir, el nous n'avons 
pas encore vu un pfenning; c'est jus te ­
ment tomme si mon argent était enfoui 
sous terre Et même, si la propriété ve­
nait à être Vendue, nous pourrions bien, 
en définitive, perdre notre argent . 

— Ce n'est pas possible, rep'iqua Fu­
selberg en haussant les épaules d'un air 
pein^. La propriété est grevée au point 
que le produit de la venle éteindra â peine 
la moitié des créances. Vous avez sans 
doute oui dire, père Lars. que j ' a i intente 
des poursuites contre les Silbersparre , 
comme mandataire d'un créancier. Si elles 
réussissent, je ne sais trop comment les 
autres créanciers parviendront jamais a 
obtenir quelque chose. 

— Jésus ! que faire? s'écria Lars stu­
péfait. Est-ce que nous ne ferions pas 
bien, monsieur Fuselberg, de les assigner 
pour la so s ion d'automne ? 

— Pour la session d'automne, mon cher 
La r s ! — D'ici là, tout sera linii, c 'es t-à-
d i r e que les Silbersparre seront expro­
pries. Les temps sont difficiles et ce n'est 
pas sans peine qu'on se tire houorabie-
ment d'affaire. 

— C'est malheureusement vrai ; nous 
avons du fil à retordre» mou gendre e t 
moi. Monsieur le laensman ne pense-t-il 
pas qu'il y aurai t moyen de sauver quel­
que chose ? Reflechissez-y; Dieu vous r é ­
compensera; la frayeur me fait perdre la 
tète. La pauvre Lise ! elle ne recevra pas 
un pfenning au bout du compte. » 

Fuselberg, se posant l'index contre le 
nez d'un air d ' importance, feignit de r é ­
fléchir quelque leinps, puis il dit avec une 
émotion affectée : 

« Ça me l'ail, en vérité, de la peine pour 
votre fille et pour Iven, ce brave garçon 
si digne que sa femme lui apporte quel­
que chose. Mais , grand Dieu , l'affaire se 
présente mal; je ne connais qu'un moyen, 
et encore esl-il bien incertain. 

— Lequel, monsieur le laensman ? 
— Que l'on vous achetât votre créance. 
— Helas ! c'est ce qui n'arrivera j a ­

mais; qui donc voudrait ainsi jeter son 
argent ? Personne, bon Dieu, ne sera si 
sol ! 

— Personne, il est vrai , ne vous offrira 
l'intégralité d'une créance si chanceu&e; 
mais, moyennant un certein sacrifice, il 
y aurait peut-être quelque chose à faire. 

— Ah ! nous rendrions encore grâce à 
Dieu de pouvoir nous en défaire ainsi, si 
on savait seulement à qui s'adresser. 

— Laissez-moi voir un peu le titre. » 

M"" EMILIE CARLEN. 

(La suite au prochain numéro). 
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